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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 11/09/2017          5 115,12
DOW JONES 11/09/2017         21801,13

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,2060                 1USD = 543,911 1 USD 562,948                                                        
1,4577                 1CAD = 449,995       1 CAD                473,794    

129,5000                 1JPY  = 5,065 100 JPY 526,730
0,9127                 1GBP = 718,715 1 GBP 750,577
1,1405                 1CHF = 575,149 100 CHF 60 270,31
15,5124                 1ZAR = 42,286 100 ZAR 4 397,23
11,2085                 1MAD =                           58,523 1 MAD                   60,86
7,7926                 1CNY = 84,177 1CNY 86,70

123,8900                 1KES = 5,295 1KES 5,45
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
11 Septembre 2017: 54,74

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 11/09/2017

Zimbabwe/ Les emprunts
massifs du gouvernement
menacent de déstabiliser le
système bancaire local Les chefs d’entreprises zim-babwéens ont fait part auprésident Mugabe, le 7 sep-tembre 2017, de leurs inquié-tudes, quant aux risquesd’instabilité que courent lesbanques, du fait de la multi-plication, par le gouverne-ment, des emprunts locaux,pour le financement de sondéficit budgétaire. « Les niveaux actuels de déficit
budgétaire sont insoutenables.
Cela va entraîner une accumu-
lation de la dette intérieure et
les conséquences de cette si-
tuation se feront ressentir sur
la stabilité du secteur bancaire», a déclaré Charles Msipa, re-présentant des chefs d’entre-prises lors de cette rencontre,une première depuis 10 ansavec Robert Mugabe.
Transport aérien/ Le Ca-
meroun et l’Ethiopie révi-
sent leur convention dans
le domaine Paule Assoumou Koki, direc-trice générale de l'Autoritéaéronautique (Ccaa) a ac-cueilli, récemment à Yaoundé,une réunion de consultationaéronautique entre les ex-perts camerounais et ceuxd'Ethiopie conduits par le co-lonel Wesenyeleh Hunegnaw.But de la rencontre: la révi-sion de l'Accord sur les ser-vices aériens bilatéraux(Basa) qui a été paraphé le 28octobre 2003 à Yaoundé. Aucours de ce rendez-vous, lesdélégations ont convenud'améliorer le document pa-raphé en 2003 en y incluantde nouvelles dispositions surla sécurité aérienne, la loca-tion d'aéronefs et le partagede codes. 
Afrique du sud/ ''L’industrie
minière  est en crise''En Afrique du Sud, le bras defer entre les compagnies mi-nières et le ministère desmines sur la nouvelle charteminière se poursuit. Interve-nant lors d’une conférenceminière en Australie, le PDGde la Chambre des mines,Roger Baxter, dans des pro-pos relayés par Reuters, a dé-peint une image sombre del’industrie.  «L’industrie mi-nière sud-africaine est encrise et ses compagnies n’ontplus confiance en leur minis-tre des mines», a déclaré M.Baxter, expliquant que l’insta-bilité des politiques du minis-tre bloque les nouveauxinvestissements dans le sec-teur. Il a ajouté que deux tiersdes entreprises du secteur duplatine ont enregistré despertes cette année.
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ALORS que les opérateursde téléphonie mobile, no-tamment Gabon Telecom,vante à longueur de jour-née les capacités tech-niques exceptionnelles dela 4G du Gabon, en termede vitesse de télécharge-ment, une étude interna-tionale vient d’apporter lapreuve du contraire decette affirmation.D’après les résultats d’uneenquête de MeasurementLab (M-Lab) compilés parCable.co.uk, le Gabon seclasse au 35erang africainet au 188e rang mondial,sur les 189 pays examinés,en ce qui concerne la qua-lité de la vitesse de télé-chargement. Pourtélécharger une vidéo HDde 7,50Go au Gabon, il fautune journée et près de 18heures, soit un débit affi-ché de 0.41 Mbps.

La 4G du Gabon pas si rapide que ça !
Internet/ Vitesse de téléchargement
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Une publicité en déphasage 
avec la réalité?
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Le téléchargement au Gabon a 
encore du chemin.
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En Afrique centrale, c’est  leCameroun qui arrive entête du classement, avecune vitesse de télécharge-ment de 0.97 Mbps pourune vidéo HD de 7,5Go,pendant environ 17 heureset 37 minutes. A l’échellecontinentale, c’est le Kenyaqui occupe le premier rangavec une vitesse de télé-chargement de 8,8 Mbps. Iloccupe le 51e rang mon-dial. Soit une heure et 55

minutes pour téléchargerune vidéo HD de 7,5Go.Au niveau mondial, sur les189 pays évalués, Singa-pour est le pays qui détientla meilleure fluidité. Iltrône au classement avecdes vitesses de télécharge-ment atteignant55.13Mbps. Dans ce pays, ilfaut compter 18 minutes et30 secondes, pour téléchar-ger une vidéo HD de 7,5Go.Le dernier pays à ce classe-

ment mondial est le Yémen,avec seulement 0,34Mbps.La-bas, il faudrait attendredeux jours et deux heurespour télécharger la mêmevidéo HD.Selon le chercheur indé-pendant à M-Lab, Collin An-derson, cette recherchedémontre la valeur des me-sures du réseau et des don-nées ouvertes à travers lespays, afin de comprendre lasituation de chaque pays

par rapport aux autres.«En même temps, l’étude
permet aux populations de
comprendre le niveau du dé-
veloppement du haut débit
dans leur pays», estime-t-il.Pour autant, les résultatsde cette étude du labora-toire M-Lab sont contestéspar de nombreux pays eu-ropéens qui critiquent laméthodologie utilisée pourcompiler les résultats del’enquête.

LA Banque de développe-ment des Etats de l’Afriquecentrale (BDEAC), en par-tenariat avec la Société gé-nérale des banques duCameroun SA (SGBC), laBanque internationale duCameroun pour l’épargneet le crédit (BICEC), ont ré-cemment signé, à Brazza-ville, au Congo, siège del'institution, une conven-tion de financement avec laSociété camerounaise detransformation de blé(SCTB). Ce prêt, d'un mon-tant de 9 milliards 960 mil-lions de francs, est destinéà couvrir les travaux deconstruction et d’acquisi-tion d’une ligne de trans-formation du blé par laSCTB SA. Selon la banque sous-ré-gionale, il s’agit d’uneconcentration verticale desactivités de l’emprunteurqui intervient déjà dans la

Près de 10 milliards de francs pour la société came-
rounaise de transformation de Blé

BDEAC/ Financement des entreprises dans la zone Cémac 
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Les entreprises gabonaises gagneraient à solliciter le concours de la BDEAC pour
le financement de leurs activités.
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transformation du blé enfarine et la commercialisa-tion des pâtes alimentairesimportées.  Ainsi,  par cetteconvention, le pool ban-caire consent à la société
SCTB SA une ligne de créditd’un montant de neuf mil-liards neuf cent soixantemillions de francs. LaBDEAC y contribue à hau-teur de  cinq milliards six

cent millions, la SGBC pourun montant de deux mil-liards cent quatre-vingtmillions et la BICEC pourun montant de deux mil-liards cent quatre-vingt

millions.  La réalisation de ce projetcontribuera à résorber ledéficit en pâtes alimen-taires au Cameroun et dansla région Cemac. En propo-sant aux populations desproduits de qualité à unmoindre coût, la SCTB SAréduira l’importation desproduits en provenance duMaghreb et de l’Europe, etcréera de nouveaux em-plois directs et indirects àtravers le développementdu tissu industriel local.L’intervention de laBDEAC, tout en répondantaux objectifs de diversifica-tion des économies de l’es-pace CEMAC, cadre avec savision stratégique 2017-2022 dont l’un des axesprincipaux est le finance-ment  des projets agro-in-dustriels. Ce prêt de la Banque de dé-veloppement des Etats del’Afrique centrale à la So-ciété camerounaise detransformation de blé, a dequoi inspirer les entre-prises gabonaises à la re-cherche de financements. 


